
La petite Apocalypse.  
(Marc 13:1-13, page 56) 
(Sermon prêché par Mario Veilleux dans l’ECRB le dimanche 13 novembre 2011) 
 
Un animateur de radio chrétienne de Californie (Harold Egbert Camping) a prédit au début de 2011 que 
l’Apocalypse se produirait le 21 mai 2011, et que cinq mois plus tard, le 21 octobre, Dieu détruirait 
totalement la terre et l’univers. Il avait déjà annoncé la même chose pour le 21 mai 1988, puis pour le 7 
septembre 1994. Depuis leur fondation, les Témoins de Jéhovah ont prédit la fin du monde au moins six 
fois. Roch Moïse Thériault l’avait prédite pour le 19 février 1979. Et qu n’a pas entendu parler de 
décembre 2012?  
 
Bien que la Bible dise très clairement que personne ne peut connaître la date de la fin du monde sauf 
Dieu le Père, on entend constamment des prédictions à ce sujet. C’est une entreprise futile et trompeuse 
qui révèle l’ignorance et l’arrogance des hommes.  
 
Nous abordons maintenant le chapitre 13 de l’Évangile de Marc. Vous voyez le titre donnée dans votre 
Bible à ce chapitre: “Destruction de Jérusalem et avènement du Fils de l’homme.” Ce chapitre 13 de Marc 
est souvent appelée “la petite Apocalypse”. Le Fils de Dieu, dans ce discours, ne donne pas la date de la 
fin du monde, mais Il nous donne quelque chose de bien plus important que ça. Voyons de quoi il s’agit.  
 
Au verset 1, nous lisons: “Lorsque Jésus sortit du temple, un de Ses disciples Lui dit: Maître, regarde, 
quelles pierres, quelles constructions!” 
 
Malgré la gravité du moment, bien que le Fils de Dieu vienne de révéler à quel point le système religieux 
d’Israël est gangrénée et attire le jugement divin, les disciples sont plus préoccupés par la beauté des 
bâtiments du temple! Juste avant, Jésus avait dit aux disciples: “Venez voir!”, en parlant de la veuve qui 
donnait son offrande; les disciples disent maintenant à Jésus: “Viens voir!”, en parlant des pierres du 
temple.  
 
Les historiens nous disent que certaines de ces pierres avaient cinquante pieds de long par vingt-quatre 
pieds de large par seize pieds d’épaisseur, et pouvaient peser jusqu’à 50 tonnes. Le temple de Jérusalem 
était la chose la plus impressionnante à voir dans la Palestine ancienne, la merveille de ce temps-là, un 
édifice d’une splendeur époustouflante. Rien ne l’égalait. On disait à propos du temple: “Il ne s’est jamais 
vu, dans les temps anciens ni modernes, un bâtiment égal à ce temple, pour sa situation et sa 
magnificence. Celui qui n’a jamais vu ce temple de sa vie n’a jamais vu ce que c’est un beau bâtiment.”  
 
“Maître, regarde, quelles pierres, quelles constructions!” Plusieurs pensaient sans doute que de pareilles 
constructions défiaient les ravages du temps! Ils pensaient que ces pierres-là pouvaient résister à tous les 
assauts des siècles. Une splendeur si imposante signifiait sans doute une durée perpétuelle. Ce temple est 
sûrement indestructible. 
 
Mais Jésus a une petite nouvelle, non une grande nouvelle pour Ses disciples. Elle est au verset 2. “Jésus 



lui répondit: Vois-tu ces grandes constructions? Il ne restera pas pierre sur pierre qui ne soit renversée.” 
 
Quoi? Quoi? Les disciples ne s’attendaient sûrement pas du tout à ce genre d’annonce-là de la part de 
Jésus. C’est comme une bombe pour eux. Ils s’attendaient peut-être à ce que Jésus dise: “Oui, hein, c’est 
quelque chose, ces pierres-là! C’est de toute beauté!” Mais Jésus leur annonce tout de go la destruction 
totale du temple! Tout va être rasé! Il ne restera pas pierre sur pierre! Wow! 
 
Apprenons que la vraie grandeur de l’Église ne se trouve pas dans ses bâtiments, aussi grandioses soient-
ils; mais la vraie grandeur de l’Église se trouve dans la foi réelle et agissante par l’amour de ses membres. 
Les yeux de Jésus ne peuvent plus trouver aucun plaisir à regarder le temple parce que Sa Parole n’est 
plus honorée là. Ce temple est devenu une caverne de voleurs; ce repaire de brigands va donc être 
détruit.  
 
Le verset 1 nous avait dit que Jésus sortit du temple. Les dernières paroles et les derniers actes de Jésus 
se font à l’extérieur du complexe religieux qu’est le temple, comme pour mieux indiquer la mise à l’écart 
de ce sanctuaire. Le temple est décentré. La gloire de Dieu s’absente désormais de ce lieu. Ça nous 
rappelle 1 Samuel 4:21-22: “La gloire est bannie d’Israël”. Ou encore ce texte bouleversant en Ézéchiel 11 
qui nous dit que la gloire de Dieu abandonne Jérusalem, elle s’en va! Jésus quitte donc le temple pour de 
bon, pour ne plus jamais y revenir. Il le délaisse pour toujours. Il en sort définitivement et annonce sa 
destruction. Le Messie répudie Son palais, Sa capitale et Son peuple rebelle.  
 
Vous le savez, l’accomplissement de cette prophétie de Jésus a eu lieu en l’an 70. Le général romain Titus 
s’est emparé de Jérusalem. Le temple a été brûlé et détruit de fond en comble. Environ un million de Juifs 
qui se trouvaient à Jérusalem ont péri. En tant qu’unité politique, Israël a cessé d’exister. En tant que 
nation spécialement favorisée par le Seigneur, Israël avait atteint la fin de la route bien avant le début de 
cette guerre.  
 
Un témoin oculaire de cette destruction, Flavius Josèphe, écrit: “L’empereur a ordonné que le sanctuaire 
soit rasé jusqu’au sol à un point tel que les personnes qui allaient venir plus tard ne pourraient pas savoir 
qu’il y avait déjà eu là un temple.”  
 
Nous, nous vivons après l’accomplissement de cette prophétie de Jésus. Les disciples, eux, ils vivaient 
avant. Les versets 3 et 4 nous rapportent donc leur réaction à l’annonce de Jésus: “Il s’assit sur le mont 
des Oliviers en face du temple. Et Pierre, Jean, Jacques et André Lui posèrent en privé cette question: 
Dis-nous, quand cela arrivera-t-il, et quel sera le signe annonçant la fin de toutes ces choses?”  
 
Les apôtres sont sans doute sonnés par l’annonce de Jésus, accablés par cette prophétie, la pire qui puisse 
frapper les oreilles d’un Juif. Toute cette gloire va disparaître, être détruite? “Dis-nous quand”. Quand, et 
quel sera le signe? 
 
Jésus ne leur donne pas une date précise, mais Il les appelle à une vigilance pleine de confiance en Dieu. 
Jésus considère que ce qui est le plus utile pour Ses bien-aimés, ce n’est pas de satisfaire leur curiosité qui 



n’a jamais de fin, mais c’est de les mettre en mode vigilance confiante en Dieu. En mode vigilance 
confiante en Dieu. Verset 5: “Prenez garde”. Verset 7: “Ne vous alarmez pas.” Verset 9: “Prenez garde à 
vous-mêmes.” Verset 11: “Ne vous inquiétez pas.” Verset 18: “Priez.” Verset 23: “Soyez sur vos gardes.” 
Verset 33: “Prenez garde, veillez et priez.” Verset 35: “Veillez”. Verset 37: “Veillez”. 
 
Pourquoi cet appel pressant à la vigilance confiante en Dieu? Parce qu’il s’en vient des jours très difficiles, 
des mauvais jours. Quels troubles au juste Jésus a-t-Il à l’esprit? Il en mentionne plusieurs dans les versets 
5 à 13.  
 
* Premier trouble, verset 6: “Plusieurs viendront sous mon nom et diront: C’est moi. Et ils séduiront 
beaucoup de gens.” 
 
Jésus annonce la venue de pseudo-messies qui vont séduire plusieurs personnes. Les imposteurs seront 
nombreux, et les foules seront crédules. L’histoire est remplie d’exemples de faux messies qui ont séduit 
des multitudes. (Matthieu 7:15-20 / Actes 20:28-31 / 1 Jean 4:1-6). Il y a quelque chose dans la nature 
humaine qui aime le mensonge. Comme dit le proverbe: “Le mensonge fait le tour du monde pendant que 
la vérité attache ses souliers.” Il y aura toujours des marchands de bonheur qui se feront passer pour des 
sauveurs, des messies. Le réformateur Martin Luther a dit: “C’est la méthode de Satan d’envoyer des 
tribus de faux prophètes pour remplir tous les coins du monde avec ses hérésies.” Encore aujourd’hui, il y 
a une prolifération de maîtres de toutes sortes qui prétendent offrir la voie du salut et du bonheur. Satan 
fait tout pour vous embrouiller. D’où la grande actualité de la parole de Jésus encore aujourd’hui: “Prenez 
garde que personne ne vous séduise.” Un homme averti en vaut deux. Lorsqu’on est prévenu de ce qu’on 
doit redouter, on est doublement en état de prendre les précautions nécessaires. “Prenez garde que 
personne ne vous séduise.” 
 
* Deuxième trouble: guerres et bruits de guerre, versets 7 et 8: “Quand vous entendrez parler de guerres 
et de bruits de guerre, ne vous alarmez pas, car cela doit arriver. Mais ce ne sera pas encore la fin. Une 
nation s’élèvera contre une nation, et un royaume contre un royaume.” 
 
Au moment même où Jésus prononce ces paroles, l’empire romain est dans une longue période de paix, 
qu’on appelait la Pax Romana, la Paix Romaine. Mais quelques années plus tard, il va y avoir beaucoup de 
bouleversements dans l’empire romain: quatre empereurs différents vont se succéder en quelques mois. 
Il va y avoir de l’instabilité politique et toutes sortes de rumeurs de guerre. Jésus appelle Ses disciples à la 
sérénité et à la confiance en Dieu: “Ne vous alarmez pas, car cela doit arriver.”  
 
* Troisième trouble: tremblements de terre et famines, verset 8: “Il y aura par endroits des 
tremblements de terre, il y aura des famines. Ce sera le commencement des douleurs.” 
 
Malgré cet avertissement clair que le Fils de Dieu donne à Ses disciples, plusieurs personnes de nos jours 
sont remplies d’admiration devant certains qui prétendent que tel tremblement de terre à tel endroit, 
telle famine à tel endroit, telle guerre à tel endroit est le signe infaillible du retour imminent de Jésus-
Christ. Jésus est pourtant clair: ce ne sera pas la fin, mais ce sera le commencement des douleurs. Le 



commencement.  
 
“Prenez garde”: cet avertissement, que nous entendons dès le début du discours de Jésus, retentit 
comme une de ses notes dominantes. Puisqu’il y a de grands dangers qui menacent tous les hommes en 
tout temps toute leur vie et de mille manières, il faut prendre garde si on veut échapper. “Ne vous 
alarmez pas”: la peur est mauvaise conseillère et a causé beaucoup d’apostasies. “Prenez garde.” 
 
* Quatrième trouble, la persécution, verset 9: “Prenez garde à vous-mêmes; on vous livrera aux 
tribunaux, et vous serez battus de verges dans les synagogues; vous comparaîtrez devant les 
gouverneurs et devant les rois, à cause de moi, pour leur servir de témoignage.”  
 
Les chrétiens, qui vont souffrir de diverses calamités comme tous les autres citoyens, devront aussi subir 
en plus des tourments particuliers liés à leur foi: toutes sortes de persécutions. Est-ce que ces 
persécutions contre les chrétiens sont le coup de sifflet final qui dit que la fin est arrivée maintenant? 
Non! Mais ce sont des occasions de témoigner. Vous serez persécutés à cause de moi, pour leur servir de 
témoignage. Pour leur servir de témoignage. Mais ce ne sera pas facile: témoigner tout en étant 
persécutés! Aux versets 10 et 11, Jésus donne donc deux merveilleux encouragements à Son peuple:  
 
- Verset 10: “Il faut premièrement que la bonne nouvelle soit prêchée à toutes les nations.” “Il faut”: 
c’est un “must” divin. Il faut que ça se fasse parce que c’est la volonté de Dieu, Son décret de toute 
éternité. (Éphésiens 1:11 / 2:11-22). Et ça va se faire. Dieu l’a ordonné. Le monde a désespérément besoin 
de cet Évangile. Alors, prêchons l’Évangile! 
 
Charles Spurgeon écrit: “Vos spéculations sur le nombre de la bête, vos devinettes sur les évènements des 
nations, l’avenir de tel ou tel état ou vos conjectures sur l’identité de l’Antéchrist, je me permets de les 
regarder comme de pures balivernes quand des hommes meurent et l’enfer se remplit. Je préfère 
arracher un seul tison au feu de l’enfer que de me faire couronner dans l’arène de la controverse 
théologique.”  
 
Pour la foi éclairée par la Parole de Dieu, les bouleversements dans le monde sont des signes de l’édit de 
mort prononcé par le Seigneur sur le monde, bien que l’exécution en soit différée par la patience divine. 
Tous ces bouleversements sont des signes avertisseurs pour nous tenir en éveil et nous rendre zélés à 
proclamer la Bonne Nouvelle. “Il faut que la bonne nouvelle soit prêchée à toutes les nations.”  
 
- Le second encouragement est au verset 11: “Quand on vous amènera pour vous livrer, ne vous 
inquiétez pas d’avance de ce que vous direz, mais dites ce qui vous sera donné à l’heure même; car ce 
n’est pas vous qui parlerez, mais l’Esprit Saint.”  
 
Mettons-nous une seconde dans les sandales des disciples: ils vont devoir “passer au batte” devant juges, 
gouverneurs, rois, tribunaux. Ça pouvait être épeurant, énervant. Jésus a une parole des plus calmantes 
pour eux: “Ne vous inquiétez pas d’avance”. Ne vous imaginez pas toutes sortes de scénarios tous plus 
horribles les uns que les autres. “Ne vous inquiétez pas d’avance.” Autrement dit: combattez votre 



tendance à vous inquiéter, armez-vous contre cette inclination, ne passez pas de la foi à la crainte, mais 
passez de la crainte à la foi. 
 
Le Saint-Esprit va donner aux chrétiens des paroles appropriées. Quelle grande consolation pour les 
disciples persécutés! Cette prophétie a été glorieusement accomplie, par exemple, dans les discours des 
apôtres rapportés dans le livre des Actes. 
 
Attention ici! La promesse de ce verset est parfois pervertie. La perversion est la suivante: on dit que ceux 
qui prêchent le dimanche ne devraient jamais se préparer à l’avance: pas besoin d’étudier, de méditer, de 
se casser la tête, de réfléchir, etc... Le Saint-Esprit va les diriger quand ils vont ouvrir la bouche, point. Une 
telle compréhension de ce verset, que j’ai entendu souvent depuis 25 ans que je suis pasteur, est 
injustifiable. Ce verset ne parle pas du tout de la prédication du dimanche. Mais il est question ici d’une 
aide exceptionnelle dans une situation exceptionnelle.  
 
Donc, les croyants vont témoigner; mais il y aura des êtres chers parmi leurs plus proches qui ne seront 
pas contents de ça, et qui ne vont pas les suivre. Les liens familiaux les plus étroits vont parfois voler en 
éclats. Regardez le verset 12: “Le frère livrera son frère à la mort, et le père son enfant: les enfants se 
soulèveront contre leurs parents et les feront mourir.”  
 
Ouf! Confesser Jésus va créer de la division même dans le cercle familial le plus intime. Le fait que des 
enfants ne vont pas adhérer à la foi de leurs parents est impliqué ici dans ces paroles de Jésus. 
 
Ce clivage prendra place à cause du nom de Jésus. Le verset 9 l’avait souligné: “à cause de moi”; le verset 
13 le répète: “à cause de moi”. Quand quelqu’un persécute un chrétien, il persécute Jésus-Christ Lui-
même. (Actes 9:4,5 / 22:7-8 / 26:14-15).  
 
Verset 13: “Vous serez haïs de tous à cause de mon nom, mais celui qui persévéra jusqu’à la fin sera 
sauvé.”  
 
L’historien romain Tacite appelait les chrétiens “les détestés du genre humain”. Nous sommes les bien-
aimés de Dieu, mais nous sommes les détestés du genre humain. Parce que le monde déteste le Fils de 
Dieu, il déteste aussi Ses représentants. Les fidèles sont exhortés à persévérer, à mettre leur confiance 
dans leur Seigneur et à ne pas se laisser troubler par toutes ces difficultés. 
 
“Celui qui persévérera jusqu’à la fin sera sauvé.” Ce n’est pas fini tant que ça n’est pas fini. Un homme 
fameux a refusé que sa biographie soit écrite alors qu’il était encore en vie. Il a dit: “J’ai connu trop de 
personnes qui ont chuté dans les derniers miles de la course.” Il faut persévérer jusqu’à la fin. C’est celui 
qui persévèrera jusqu’à la fin qui sera sauvé.  
 
En conclusion, bien-aimés, nous avons un Sauveur merveilleux en Jésus! Et ce Sauveur appelle Ses fidèles 
de tous les temps à se mettre en mode vigilance confiante en Dieu. C’est beaucoup plus important et utile 
que de connaître la date de la fin du monde. “Prenez garde”. “Ne vous alarmez pas.” “Prenez garde.” “Ne 



vous inquiétez pas.” Ce sont les consignes d’amour de Celui qui est mort sur la croix pour ôter toutes nos 
offenses contre Dieu, et qui nous dit: “Celui qui persévèrera jusqu’à la fin sera sauvé”. Amen!  
 


